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Le Raphia
amapsaison

Un punch de soutien est ap-
paru durant le mouvement
d’octobre. Il fut apprécié.

Nouvelle saisoN

Saisons :
Les engagements sont de 6 mois sur deux saisons différentes :
Du  16 mars  au 15 septembre : saisons printemps/été
Prix du panier :
Damien maintient le panier hebdomadaire à 10 euros
Maximum 120 paniers.
Engagement des Amapiens :
Avant le 15 janvier sur la totalité de la saison soit 23 paniers
Chacun est responsable de son panier et doit donc trouver un remplaçant
en cas d’absence. Le panier non enlevé sera distribué comme « panier
solidaire » à l’association « Femmes solidaires ».
Permettre à l’agriculteur de prendre des congés au mois d’août.
Participer à hauteur de 7euros aux frais de fonctionnements administratifs
de l’AMAP. (Montant revu chaque saison en fonction des besoins).
Engagement de l’agriculteur :
Afin d’aller dans de bonnes conditions vers une production bio, utilisation



DE LA CULTURE à LA CULTURE

la liBerthèque

dans un premier temps de « produits chimiques » acceptés par l’agriculture biologique et de-
mande de certification bio sous 3 ans.
Mise en production de produits « anciens » et de bonne qualité gustative.
Règlements :
Premier encaissement au 15 janvier pour 30 euros.
Puis tous les 15 du mois, donc avant la livraison (attention, il faut prendre en compte que certains
mois font 5 semaines en se basant sur les jeudis)

Lieux de livraison :
Au local de l’AMAP, 4, rue Paul Langevin, (70 paniers), 
Au local d’ANDINES , 5, rue de la Poterie, (50 paniers).
Ce sont les Amapiens qui préparent les paniers par
équipe à tour de rôle.
Besoin, pour Andines,  de récupérer des paniers en
plastique au marché de Saint-Denis.
Contenu des paniers : 
Au minimum 5 variétés de légumes et fruits.

Mois Nb  de paniers Montant Encaissé le
Mars 3 30 euros 15 Janvier
Avril 4 40 euros 15 Février
Mai 4 40 euros 15 Mars
Juin 5 50 euros 15 Avril
Juillet 4 40 euros 15 Juin
Août Néant
Septembre 3 30 euros 15 Juillet

C’est près de 450 livres qui sont à la
diposition. L’emprunt est simple :
- on choisit son livre
- on le signale sur le cahier
et
BoNNe leCture
Très simple



amapequit

Michel Besson, animateur de la Coopérative, est venu
nous présenter Andines. Il nous a parlé des principes qui
animent son action depuis plus de 20 ans.

souteNoNs ChristiaN JaCquiau

Christian Jacquiau est économiste, journaliste
et écrivain (« Les coulisses de la grande distri-
bution », 2000 – « Les coulisses du commerce
équitable », 2006). L’association Max Havelaar
France l’a assigné pour diffamation suite à la
publication d’un article-interview titré « Com-
merce équitable : un attrape-bobo ? » publié
dans l’Echo des savanes en juin 2008.
Dans cette interview Daniel Audion, qui se ré-
vélera être la fausse identité derrière laquelle
s’est dissimulé un faux journaliste se présen-
tant lui-même comme imposteur professionnel,
prête à Christian Jacquiau des propos (« Max
Havelaar fait travailler des quasi esclaves »)
qu’il n’a jamais tenus. Ni dans ses livres, ni lors
des nombreuses interviews qu’il a accordées
sur le sujet, ni lors de ses nombreuses confé-
rences, débats ou forums auxquels il a parti-
cipé.
Max Havelaar a obtenu sa condamnation le 21
juin 2010. Christian Jacquiau a décidé de faire
appel.

MiNga
Depuis 1999 Minga regroupe des entreprises,
des associations, et des particuliers. Elle est à
la fois une organisation professionnelle, défen-
dant l’intérêt de ses membres, et une organisa-
tion politique, pour agir ensemble pour une
économie équitable. Minga s’est créée dans le
but d’analyser les pratiques, et de comprendre
les contradictions inhérentes à toute activité
économique. Elle est devenue cet espace de ré-
flexion, basé sur la capacité des acteurs à se
questionner et soulever les mécanismes à l’ori-
gine de ces contradictions.
Quelques soient leurs métiers ou leurs activités,
les membres de Minga considèrent qu’il est pos-
sible d’entreprendre sans rechercher exclusive-
ment le profit, l’exploitation du travail des
hommes ou la dégradation de notre éco sys-
tème. Par la qualité de leurs produits et de leurs
savoir-faire, en sélectionnant leurs fournisseurs,
leurs lieux de vente, leurs prestataires, ils expé-
rimentent quoti-
diennement des
alternatives à un
capitalisme dé-
bridé. 
La Coopérative
Andines est mem-
bre de l’associa-
tion MINGA.

Mini espace de ventes dans le local de la Cité Langevin.



le miel Béton

Le miel Béton est apparu dés la création de l’Amap par
l’intermédiare d’un de ses membes Olivier Darne du parti
poétique.

Miel De pays
Les analyses polliniques de différents crus de
«Miel béton» produits ont permis révéler la pa-
radoxale biodiversité de la ville.
L’homme étant aujourd’hui par sa mobilité, plus
encore que le vent, un véhicule de graines, ce
«butin du ciel» nous éclaire à propos de l’his-
toire et des voyages d’une population.
Pour preuve les 300 pollens du «Miel Béton»
produit à Saint-Denis marquent dans leur diver-
sité, le brassage culturel d’habitants qui agis-
sent, sans en avoir conscience, sur le paysage
d’une ville. Jusqu’à créer véritablement un miel
du voyage, produit d’un pays dont le terroir trou-
verait son origine dans l’origine des hommes.
Les arômes complexes d’un miel issu d’un
kaleídoscope culturel complexe, celui de la ville,
révèlent ainsi le milieu, la densité et l’intensité
de la cité, lieu de concentration de voyages...
Une métropole comme ville monde.
Le miel, n’est alors plus la finalité, il est le com-
mencement d’une exploration qui va nous per-
mettre de mêler histoires et géographies, de
travailler à l’appropriation de choses qui appar-
tiennent à tous, un bien commun.

3000 heCtares De ville DaNs

uN pot De Miel
Poser une ruche quelque part consiste à poser
un centre de prospection et à tracer autour de
cette ruche un cercle d’environ 3 km de rayon.
Ce territoire «invisible» délimite alors environ 3
000 hectares de superficie qui constituent ap-
proximativement la zone de butinage et de pros-
pection de l’abeille.
Le «Miel Béton» en devient la concentration.
Concentration de geógraphies et d’histoires, ac-
cumulation d’anecdotes de butinages, d’une
ville mise en pots. Le miel tel un condensateur
du temps et des espaces urbains.
Avec l’abeille comme med́ium et bat̂on de trans-
humance, la «Pollinisation de la ville», initieé par
Olivier Darné, nous aide à voir et à goûter l’invi-
sible d’une ville intersticielle. Influence des
zones de friches, délaissés urbains, aligne-
ments d’arbres, jardins ouvriers, zones d’acti-
vité, toits terrasses et fleurissements de
ronds-points, balcons et appuis de fenêtres...
nature de ville et de marges qui tiennent les
feuilles.
Avec l'abeille pour teḿoin, ses installations dans
l'espace public, questionnent et rev́el̀ent nos re-
lations à l'environnement urbain, ses flux, ses
densités, son organisation sociale et ainsi fina-
lement notre lecture et notre appartenance à la
ville, cette ruche des hommes.

la proDuCtioN
Chaque année entre 200 et 300 kilos de Miel
Béton sont offerts sur les trottoirs des villes, les
places, les théâtres où les abeilles sont instal-
lées dans le cadre des projets de "pollinisation
de la ville".
Le reste du miel produit par le Parti Poétique est
vendu.
En achetant un pot de ce “Butin du ciel”, nectar
et concentré d’histoires et de géographies ur-
baines vous investissez dans une ruche et par-
rainez la folie d’un projet artistique. 

CoNtaCt
LA BANQUE DU MIEL

Association Parti Poétique
25, rue Roland Vachette
93200 - SAINT-DENIS

FRANCE
Tél. 01 42 35 84 34

http://www.banquedumiel.org/
E-mail > contact@banquedumiel.org


